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vance. Les arrérmges de-
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censé continuer, Malgre
le refus de la Gazette.

Rédaction.

Toutes lettres, corresponr.
dances, concernant la Ré-r
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recteruent adressées -

FIRHIIN II PROULX.

ANNONCES:
1ère insertion, 10 ets. la

ligne ; 2me insertion,
etc. 3 ets. par ligne.

Pour les annonces a long
terme, conditions libé-
rales.

Que ceux qui désirent s'a-
dresser aux cultivateurs
annoncent dans. notre
Gazette agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit au être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

S OMA MA I R E : de Ihomme ou des animaux, nu contrairo,

Causerie agricole : Lv 
uttoî dus plui dlicites et ne peuvent r

Ceurrieogrcet Le n ~i~s hrbb.istur aux enipjôteuiunt.s des plantes plus vi-ouràu.se,ý.
Re:de rie a Se-naine AInetion d Notre Saint. Père le Plip-, Los frnid,, lcs zelCus, la pluie et la sécheresse n'ont que
le 17 .iin, :ex nemnbres d, neé Col'ge. - (u e &.,r peu diAlîcnee sur ces plantek. nui-ibe; aucune itempé-
ruprion et tialie, pýe les iá£és see,èis. - A prci hOn do rie De les arrète dirs leur dévuloppnîîîeîît et ecla précisé

:ia Gr:undeur Mgi. Sweeuey, sur Ies ILteits Ldeiuiis du Nou- ment parce se trouvent dons la tituation qui Jour
ve±awB ]runswick. VealBunýiuk st la plus f£vor;iblc ;tundi.a que les vgtaxutiles

Sujets divers: Délibérations dit Conseil d'Agriculture de la souffrent (lu tout di froid et de la trop grande humidité,
J'roi ince de Québue, Séance du 23 jin.;urt q01 de- pro.Onléc.

Pette chronique: L-s sauterelles dans le MinAui, qlle diLsortea. énorme riînarque-t-en entre lDas
d, la misson dans ls Provinuces de Quebeu et d'Unitario. premières et les EccuDds. Celles-là aéLôvent orguei:leusomeet

Recettes : Moyen de détruire les chenilles qui r-ivngent ig- hs e leurs voisins plus délicats, étalent de tous
d,:liers et lem groýeill:rs. - Moyeni pour Lire ceser ! l côté tns entre leurs nombreux rameaux, repoussent,
chez les volailles. écra5ent, fot périr tout ce qui semble les eoutraiier.

Lcs nmuvaises lheos prennent vingt fois plus d'espace
qu'une plante cultivon de ume teille. Mais e neut prs
tut leur lacines croisent toujours proportionnellemeont
u la tige. Si celleci est longue; les ;acines augneiteront
poporreqneeuent ; travererout le ol dans tous lte q enu,

LES 31AUVAiI.ýs Ltrrvs. i'tpuifront de tous ss sui nourriciers et par conséquent
affuainront le> e nes herbes.

clltivateure, n'obliez pas que les plantes nuisibles nu Ainsi, la prêsee des mauvaises eres sur ueo terre est
inutiles qui croissent dtana vos champs sont pour vous de.s, une cuusa inecssunt et pulissante do diinution duos les ré-

enemnis redoutabîrs auxquels vous deviZ aire une 1ucreC coites, Eiles àtit rà ces derires le aligents qu'on leu
inesiartc. 'N'en épargnrz aucune, ne les liSz pis prendre uvait Si llborielseMent prdparés et leur prendé c t l'air et l lu-

trop de vigueur - car si vous les éprnez, elles par n rese sns lesquelles auuno v eutation n'estpossible. Voi.
rouit pas 'Vos récoltes et Si vous les lasisscz devenir tropl vi- coment, uifEnut éi toauvaiscs iserbes. LE Lil possible après
goureuss, elles renntrent lon)gteps sous les attaques que cela d'user do haénbtineuts envers elles ? Le cultivateur
voulis leur livrerrz Pt mêe in iront ao-uvcnt pur vous vainere. de laipntr ces eonitis de sa furtune sétaler

Les ula-iuvait;eF, hieub2s Sont des enneict rcdoutublcs, di- r.iens ses ehanipe? Nt duvrait-il pa , nu con-
ons.nus; en e Illcs Eact douéem d'une trce de ig à- lrutigetre ceouvre toute un uer ie, con activité et bu

tutlon qulle un pos.êdî aucpune dr nos orontes ouitivérs. La science pratique ti av de n'en rost vireo aucune ?
Plupurt. des plantes nuisibles, étant enturclles au clipnt et Le ptus iple bon sens lui -nur igno que rcnagr len
[ux vols ur 'onbuelsiez vivtu y prlan-nt un divelea ainuvises hprbs,,n et leur donner, libre carrièr c'e stt g".il-
ment rajid t corinidnrablt . Le vgétaux cultivés pour la er la ricli so de la terre, uat o i npcrcr La fortune aus u-

12e année
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2 PS GAZETTE DES CAMPAGNES

can profit ni pour Soi ni pour les autres. anes pascq.
Cependant, qu'ils sont nombreux les cultivateurs qui ne Mais, nous diront quelques-uns, il est bien difficile de dé.

tiennent aucun compte de cet enseigncment, La plupart des truire les uiauvaises herbes que vous venez do signaler et
champs cultivés sont en cc moment infestés des plantes uui- les moyens dont nous disposons sont trop faibles pour qu'ils
sibles les plus vigoureuses et I-f plus épuisantes. Tou tes nos puissent nous assurer le succè. Avant de dire que les nio-
cultures an sont détériorées. Le chiendent, les chardons, les yens ordinaires sont insuflisants esssyons-les et voyons ce
marguerites de toutes couleurs, les her bes de Saint Jean, la qu'ils peuvent produire.
moutarde des champs, ef:., sc présentent dans tous nos De tous les wr>yens mis à la portée des cultivateurs pour
champs en masse plus serrée que les plantea utiles, et. ou ne ) Effetuer la 'letruetion des plantes nuisibles, les labours
semble en faire aucun cas. Oa 'ait bien pourtont que les sont les plus comniio.s et ci mnie temps los plus pirfaits.
places occupées par cette vgéintion nriible ne produisct Ces travaux bien f eits eu nombre suffi-auts et dans les sui.
aucune récolte ; qu'importe. On s'est familiiri-é drpuis soos convenables détruisent sûrement les mauanies herbes
longtemps -vec la vue de ecs h:îbes et un leur a d'avance les plus vivaces, :unée le eliendeut et les marguerites jauncs
fait une large part sur le sol que l'on a arrosé de ses sau-urs- ou hl s.
C'sr't un fait étrange, mais maheurensement trop vrai q u' aheurcusement l perfection des labours laisse à dé4i.
n'existe pas deux cultivateurs p:u- paroisse qri tongot - rer. Ou les exécute trop fréquemment à une profondeur in.
ricusent à purger leurs champs des mauvaises herbeG qui suifisnte et genéralent ils ne sont pas assez nombreux.
les icfcstent. D'ordinaire la profondeur des labours ne dépasse pas quatre

'ourquoi cela, pourquoi n'aime t-on pas à eotreprendr'c à ginq pouces, c'est du moins ce que nous avons remarque
la destruction des plautes nuisibles ? Et-ce par insouciance, dus l1 plupart dles loclités que nous avons visitées. Qacnt
par incapacité ou faute de moyens coraenables ? au nombre des labourý, on ne f'it presque jamrais plus d'un

L'insouciance ct une faute générsle diana tnutes nos op¶. l>bour par ensemencement ;mûme lorsque l'amenblissement
rations culturales; on laboure etou Lame ser, champ', on fait du sol un cxige un plus grabd nom.bre.
ses scniv, ses et, et choisit ses seaenH avec Co n'est pas ainsi que l'on arrivera à faire une cultura
pln inconcevablo inEouciaDce, et, si on laizsc les pantes soignée et encore moins à uic bounC destruction des mua-
nui-ib!cs croître ci toute liberts, si on ne songe aucunei- vai-es lhaibes. Les principes d'une bonne culture enseignent
ient à les détruire c'est encore par insouciance. Aucune in- que pour la plupart de nos pluantes cultivées, pour tous nos
darstrie ne saurait résister dans de teles conditions le -aa- graiis par cxrmrple, le lab ar dc préparation doit avoir sept
nufie±rier et le con1mrçart se ruîiner:iaent eun quaeque' aii- ponaces de prefnri or et que pour d'autres plates, telles
née s'il leur fallait conduire leurs fLires avec l'apllie quet les raci'e, furragères, carott,, betteraves et panais, !c
que nous remarquons chez le cultivateur. Premir lbour de praratiou ot bvir d hit pand.111r uburdo. lirrparut-ion doit, avOir dohuità )à

Cepeudant Vinduýtrie agr-inije riéte à tout, l. hnqu:- pn1ces 1au moins.
TouCepEnt oins comnürs nus uue cuture rd fite que (es profundeurs peuvent paraitre excessiveB aux yeux
dans le imerllur commerce; ma:is d'un nautre cdtó la:a .zuec c aes culia-tcurs qui n'ont jamais fait que des labours do
sont bien rarcs; le cultivateur insoucianat it dans la gèic, quatre à cinq pouces; urais nous avons déjà prouvé sura-
toa en se faticuant beuucoup. Il se dcgoute de son état, en bondammraent qlue, toutes choses (g des d'ailleurs, les pro-
parle aIvec maépris, et, ce qui est cancre un plus grand mai, duits sont dutmant plus considérab'es que le sol a été re-
il enseigne à ses enfants le dédaiO des choses de l'nîcricucaare miiur à une phus graude profondeur.
ct leur fait croire que le bouheur cet partout excepté dans Ccs lbmurs plus profonds, surtout lorsqui'ils Eont eXCu.
la profession agricole. tbs en autonrce, aussitôt après 'euîemaent <le la récolte,

Ce dégolt qui s'cmpare du cultivateur le pousse natu- détruisent nue grande quantité du plantes nuisibles et cou.
rellement à l'insouciance et lui fait négliger la destructioia tribucot po'ur lne largo part au neuorieent ; et si le pria-
des mauvaises lcabes et beaucoup d'autres opérations d'une teuips suivant oia fait un secoud labour moins profond, nous
importance très-grnle. a uris une destructiora encore plus coraafLto de ces plante

Il y n aussi chez un grand nombre de cultivateurs un dé- Cu moyen est à la portée de tous et si on y recourait plus
faut de rJflexion et un manque de jugement des plus éton- souvent b aucuîp de plantes nuisibles auraient depuis long.
uants chcz des Lornes habitués à vivre au milieu des ad. tempa di-pairu de noschamps. Cependantplusieurséchappent
miîrableis phénomènes de la nature. Si ces cultivateurs encore à et:îcion des labours, et n'ailleurs tous les champs no
éta int convaincus que les inauvaise' ]aerbes leur fort tort, peuvent être lubourés, los prairies sont dans ce dernier os.
quciis diminuent les rendemen s dc leurs rjcolte pout- Alors, l ftarît uécessairemcent procéder à la destruction di-

Ftre Ee dreideraient-ils enfin à comiibýftrc ces coneuis. Mai, recte des mauvaises herbes, au moyen des sarclages propre-
aou, ils n'ont jamais pensé à cela, et vingt fois par jour ils ments dit,.
pan-rerontr priòs d'une pièce de terra infe-têc de chiendent Les sarclages varient suivant que les mauvaises herbes
ranrs se idemuanader s'il n'existe pas quelque moyen de des- sont ainnuelloe5 ou vivaces. Les plantes annuelles peuvent
true:ion contre cette espèce redoutable ; iî verront leurs atre détruites complètement par un sirm)ple fauchngi exécu-
praiai.s perducs de marguer ites et il6 ne penseront pas à la ti !orsque la flaraison commence ou par un léger grattog
neceité d'en purger leurs "hamps. pour les cultures fÀte's en lignes régulières.

Il y a sans doute dars toutes les paroisses descultivatcurs La destruction des herbes vivaces est beaucoup plus dif-
inalents qui font aux plautes nuisibles une gucrro achar- 1 fiele. EIe 1ie peut se fLire quo par des fauchages et des ar-
le et ineessante, et nous avons la satisfaction de recon- raclages à la maiu souvent répétés. Les chardoo, pa'
nitrte que lenseignement de la Gazette di, Cantugnes n'a exemple, doivent être arritelés ou fauchés rez de torra d e

z, été 5a0 irdlence dans ce comnmencemnout dl'aiuura tion. le courait du mois d'août; on devra agirde même pou
is les précieux exemples donnés par ces habiles aniio- marguerites.

ratcurý ne trouvent que très peu d'imitateurs et les chanmps nais de tolrtes le. plantes nuisibles le chiendent cet aa
lac tut pas plus acttoyés aujourd hui qu'ils ie l'étaicnt cc courtredit celle dont lu destructioa est la plus diffici4c; aâusi
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les moyens ordinaires sont-ilq généralement insuffisants. Là
jolier3 seule, c'est.à-dire deux ou trois labours suivis d'au-
tant de hersages, détruit sûrement le chiendent.

Quelque soit d'ailleurs la dïfiiculté de l'opération, la pré-
senco des mauvaises herbes sur les champs est timent pré-
iliciable aux intérêts de l'agriculture que nous ne devons

des taxes et des oppressions énormes, éprouvent dea tour-
tnmeuts de conscience d'avoir coopéré à cet état da choses et
font appel àr mes sECiltimnents de paix. -

I Mais quelle paix puis je avoir pour eux ? lis éprouvent
des tourenîcts i......... Et à quoi bon I Sutl les éprouvait
aussi, lorsque blestL à mort et croyant s'en délivrrr, il

,n négliger pour assurer leur destruction. priait la soldît nmalecite de le tuer " Sta super -me et in-
cfteice me, quonüna tenuct me angusti. " E t ce solda t osa

R EV U E DE LA SE3IAIE l'aciEver et lui enlever ce pu de vi° qui lui reatuit, co dont
il fut rnortellemîent puni par David. Et que prétendent.ils ?

Nous attirons spécialemcnt lattention do nos lecteuis Que le Pope deviendra pour eux un soldat nurilécite, ou
Fur l'admirable allocution suivante prononcée par le Saint- que le lape imite le suicide du malheureux Saût. O con-
Fóre, le 17 juin, en présence dcs membres du Sacrê Co Cge ,eils iIo -és ! Si lAnlécite n'échappa point au cb.timent
msien bléa pour présenter leurs compliments au Chuf ac de David, le Vicaire de l Ee5quo éterncl de nos âimes pour-

I rEguise : rait il e ouutr:irc au eli5tinent de Dieu ?

Plus grandissent les -filictioop, plus grandissent leca. " On deunndie la paix ; on demande une trève, on de-

tralielinns, plus grandit la rage infernale contre lEglise de mande. le diraiý-je, un miodus eviVodi / Et y a-t-il un mno-

Jsub-Clrit et contre le S:intSi6ge, et plus grandisernt d"s d['' po-ible avec un adversaire continuelement
au"-i dans ce Sacré-Colée la fermeté et la constance pour arImé d'un 7. ncdi, d'ln modus auf -rendi, d'un mo-
soutenir les droits de lEpouse de Jésus-Chriýt et du S¡" (s dsant, di, d'un rcid>wdi ? Le calme peut-il jam-is se
de sou.Vicaire. Les paroles prononcées par Mgr le cardîia[ concilier avec la tempreéte qui mugit et se soulève, abattant,
doyen prouvent qu'à laccroissement du mal répond l'e- déracinant, détruiant tout ce qui sn trouve devant elle ?
croimscent de vos efforts pour le conrbattre ; et il en doit " Que ferons nous donc, vénérables frères ? Nous à qui
être ainsi, parce que vous dev<z, vous aus-i, conenurir -vec il est dit : S'ins in d>omo Dei et in atris domus Di nostri.
moi à l'admiuistration et au gouvernnle t de lse uni- Nous scrons unis avec l'épiscopat qui, en Allemagnc, Nu
Tersile. Eu fait, pendent que cotte EgliFe est '-i nialraitée B.êsil et dans toute l'Eglise, donne des preuves luineuses

et perEécutde, nous vç-yous ffler à'Romo les denandes de constance et de fermîeté. Nous nous unirons à lui et à
d'instructions, de conseil, de décisions. Les oungr.îtions outes les rmes chères au Seizueuret nons persisterons dans
rcut plus fréqu-ntécs, et il semble "que le monde cutlhouque la pi ière, demandant la patience et le courage pour com-
tienne plus que jilmais les yeux ixés vers ce centre d'ulié battre Nos ennemuir, mais nou Point l'épée à la main, car
et çers cette chaire du vérité, afin d'en rccevoir des nières Jesus-Chriht combattit avco la croix ; et la croix Eera
qui Il guident au milieu des orages terribles ra l'aittnt. Notre arme, et Nous supplierons Dieu pour eur, sans ja

"Et puihqu'il a ilu à Dieu de re.fAire commen~cer la mai, Nous cenformr- a leurs principes et condamnant les
virgt-neuvil-nie aunde de Mon Pontificat, cette ocas.ion lue poltrons qui répèteut dans leur làîicet : Que voulez Vous
en.blc opportune pour renouveler cer'aifls actes qu'il ne f'ire ?... Co>nienC/flire

faut point négliger longtcenps afin de n'induire pas en er- " - De-maie imbécile digne des vers de terre et non
reur les hommes de bone fui et de ne donncr pas prtextu p-is des hommes.
aux con mis d'opposer Irs cons~uéttcs et les presriptions H Courage done, Marie très Sainte, fêtée aujourd'hui sous

Eh bien, n la préOence deý cette assemble ainte ei Ie vcaîble h)m Cu lt'morUn, nou l'inspire.
'nvrone, je répète les protestations les plus oienneles " L 2- ai, destinó à cette fète, a été cette anne, oa-cantre l'usurpation du doniuaine tenpoirel du S-int Sirgj cpé pr lE-prit divin, rpoux de Marie. Que cette ren-contre la anliurion des ordres rcligieux et, en o ntre cotre parugment Notre confia ce. De me qe e Marie atous le s rl es commis par les enunemis de Eglse de pr 'g e por cbniane. D e i des q u re dn

Jeu Crtq pr g5 unl P r- pour l'orgueil des T r do
J'i, d'ailleurs, pour renouveler ces protesttion, un pere qp'Elér a rtu pi Pie pour cebiser une grando

motil' pis duns une cihoonstunce extraordinaire, Il y a peu pee e ttiquL; par mille ennemis divers. Et commedu temps que I'on n' adressó tantt de vive voix, tuu6t E e e niaca îpud E a inenî, dime Et a u
p r ict, certains désirs tendant à nous rapprocher des nDo, 1 l nd ainu vid Ediel us j isul .ç, comme Elle e vaincu

veaux venus. La dernière lettre, qui est encore sur mua l id mntum Itrum j d l.
table, er-t écrite avec beaucoup do caîmo et de -respect. On l"ild
mae dit là que, étant le Vicaire d'in Dieu de paix, je dois Que Dieu bénisse, Moi, son iodigna Vicaire, et vous
pardonner à tous les cnunnlis de l'Eglhe Et levr les escom- mc coopérateurs dans l'iadmuinistration de Eon EglisC, rt que
nunietions dont j ai chargé les cuneierees. par ect bénédiction il retrempe nos emurs dans le f-u de

" Et notz ici que les révolutionunires vont de deux soi amour. Que cette miême bénédiction descendo sur l'é,
sortes : les uns ont imngiu et uné à terme la révolution, pi-copt, sur les ordres religieux, spécialement sur les
les autres y ont adhéré en iéviInît de félicité, de progiès et pauvres religieuses si altraitées et opprimècs qu'elle dos-
do je ne sais quel paradis terrestre, ilns ptévoir qu'ils re- cende sur les sur les pères, sur les mères, sur toua
uculleraient des tribulations, des épines et nIle liiFèrcr . cilu, ce qu'elle soit le gnge de la bndédiction éternelle que

" Les premiers, obstioés dans liur' cœur. sont les Phura- Dieu nous donnera au sortir de cette vie.
ons de notre dge: durs coimme l'enelumlle, l'acte 'de la plus En li'ant ce piel: discours, l'admiration est partagée
grnnde bonté ne saurait )es assouplir, Les cconi- (auixquel- entre la ferncté inébranluble et la coifiauce sans bornes do
sppar titunent ceux qui me parlent à voix baseu et i'é- Su Sainteté das le triomlphe final de la cause du catholi-
criveut avec des sentiments do modération) voyant que le cisnme et de la Papauté. L'Eglise souffre, le clergé, l'épis-
paradis terrestre sest évanoui, qu'aux biens, aux richesses, copat, lie IX memo souffrent des douleurs inénarrables
aux prospérités igvés, a succédé uin déluge do wau: avec muis lorsrup 10 temps larqei par la Divine Providenco seru
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Lrrivb, l'Eglise sE relèvera triomphante et plus glorieuse les ternies sulrats
que jarnmîs. On a dit à la majorité qu'ils (les Catholiques du Nou.

- Les sociéte secréter continuent leur œuvre de corruption veau truii:i) vouliiient obtenir l'argent des Protebtsnts
coLtre la population restee ildle àl ldise en Italie, Aiusi pour la propagation di Papisme, bien qu'ils üientmaintes

que nous laons djà fait connuî:re, .Illes n'ont trouv tien et maintes fuis déclaré qu'ils ne demandaient que l'urgent
,de mieux que d'ergsger cette population à se révolter cont.re qu'ils étaient cux.tnîn2es obligés de payer sous formes de

:a discipliue eccl6.iastique eu diisant elle-même ses propres tamB scolaires. O a dit à in majoriré que ses droits et
kcu ree. s lbrts ta ient assaillis pur les catoliques, t que 1-i

Lec diocése deMant et netuellertient le th.'àtre desý l Lécurt c, la Province e-t de la société était meonc, bien
ýxploits de la rteu rmç.jniqi. Iý qui'on ciiré vient à rian- que, le plu s grOn nd udtir (les C'tholiqes fût d'elevr leurs

quîier dans mine pisrois.4., aei-C', :es agcnts du la fraric-ni pr. ul pr gonts dans la priite et l'auour de Dieu et d'em faire
iierii s'en vont à la !trc!iercliC de quelque pauvre putru r-n- debns citoyens et dr-s membres util s dd a l u 'ociétr.gn

giit vntnché du ihii-niie eitvx-elloliqu ;u puis le su.je.t troqi- Les evêqies Ciloiq lies d ctte Province eccds8is.
nr] annlonce« a auz ns en qu'il leur faut proc(( r à l'é- tique lest ati qu'il était de leur devoir de lancer une

Letin docd Très-oueert les ettli qu rien[ it nz Lettre PaEtorale sur cet important sujet. Ils y ét binient
es delauIés de seciétés aertes ; niais parfoiS ce¤ àoi uers la ue tiie c:p t iîolgrne t le- re on' polir et uelees leus ré-

pqrviennent si bien à troi per les opulatins que l'lalf-eti n elftltatioiF devrleit être dmises. Il n nvait pds n mot
e lieu et 'élu t àlerieeent intal d s ses rneti ei u n p toenscr quelqu'um om b de, nature exciter de mati-
ciirrHlri2. Dj1 troiu éietiuns de ce genre oct ét6 laites daila viï I ntuIîAents, et UCeeIdait, Continoent a-t-elle été rr-çii ?
]'CFpsc d u quelqies iox-cth o¡le fut dépnocie de s"s oqutes les parties de la erovinc, et

Le di-,,ne évêque le 31:intoue, Mgr RtA, ri crii de 5oni par tous les utoyentc po-sbibies, commne une oýfrf-se grave nui
devoir de o'éloerr coitrc ce scandale il au protetré aprêé. L'iqtevtants, Conie une éttaqie coutrc l- droit des Pro-
des autiorts civiles, et couvne nn na voulu tenir aucuz tLetniitP comme un outrnwe ran droits contitutioinaes de

cumti-te de ses proitetros, il a eacoiitfnié leb etris. la Provirnce, et canie e ue tentative, de conti ler ls'édieî.
Vuici, à ce l. j t ce que nous trouvons daus une correfa tion ds enfents, dt lcejri, et les Protetati de la Pro-

poiatce eu opee :o-.ine fudt appdlés tà se venger de ea publictioqic
Lgr Rot' , le dgn évêque de MatoRe aynot vai e- r tius e mysr ire plus mal foune rlis grv que

ment tcl.éeé veuprès des ceiloritts pdl ; qil- pour ote ttres C et c noernsoto.
un terme à un pareil ecrdaie, a ncé le e mair ncea t st n taicome ne dé irent pas contrler l'éducation den
curtetin noeinale ctionre, I arre qui ont itrpé lesa Ponti dce etom ni intervenir de quelque rmanièrc

fVicioli, proistc. qu nous ruvs dars ur e co tioe ce soi:et, das leur éducation. Ils ne demandent que la
ceoins ui oc pCTivde: ,c, fren aeipep d's coàsvciernce pour eldroits d'instrui

sq!si-trr à la lîe',b it Vli les seeretueuts de la nihu (lu lourb propi-es ui.faiit-', avec lecur propre argent, suivait.t le8
ces pi tes ldie de M tPrincipes tet sprit de la rsligon qu'ils estiuent plus que

'e- rl iiuinistre des culteq d t nltInllel a totes l-s ehos terremtres. Ti- surît l la plus pauve
r-é ere p ànin. cliaunpbreiL e II Gaiv rilcutel, t rgrt ait d ne d i p ly-, et n qils ue dé-irtient lue s'opproprier de l'irget
mouvoir livrer li- revu, ou l cures à n-s pirsuir les es dt estapour l'éduition dle leurs efnts, ils n-au-
parc que la -i Lic i ronlîir que e, cirns du p e ceitqu'à ecsetrr ldu .t ile. d'écoles; nmans d il ne veuleut

cón nuils q ri v ot - pi-ir d tourle ntion, di 'arg'î le pEronne riu qe le leur; ils ont la vilontré
piét ru-. libéraux cie i rt Leu rs é-aê. pie. C est, r.-mil iJan td, tu 1ii pauivre lu'ili YoILO t, do ?-r roter les frais du l'éduca.
l'ite n abyn ee notre elevg us titr. di'o de leurs roprenfants a ur. Tout absurdes et mal fundées

Le miii-tre des eu de- i r ;t ctrain nient (té plus e-s ct lue les seriions que l'on a fct circuler pour les
'il evait dit qe c'et l'eiuynme di- r d e tait qde fus p-yl etor il les oted iut é queaprop trop généra-

luts sociétés t-crètes elteî cliet, t depnuis t-i lungtî-uis à qLnier letitent crues.
pariai les lnpuiores r tali udes. 1uis, àousrue Ci r te s Pro oentaines de Protestant intelligents et lib éraux,

raisston lra été Coytnoprc qu'arrirera-t il dell dleà laro. p ersni vérité uté et ont fait preuve de leur
pinrrth-rau t il ru c-vaut mu dit ictr n rita-nuel jt d t s-s b pv 'oulUir do tiendrü jutie à leurs rvuiins catholiques,

infmibey conseillers? Dleu el le "-ait MaiP, qui aêîe le i iidi la gracIle w:-jorité a 6té trotipée par ces elnddoges.
Vent ricolitre la deple, et riai savon qu pe faut-s na- o a ploclumé que le résultat des élections étaqa une grande
tionales itot penies par d s eurs ladtionaux. Pa uVre victoire, niais quelle epèc de vietoire étaitec ? Uno viga-
Itslie, p&euire Roi Pourquoi uc t'istrui-tu pas par î'cx- tuire sur la jtstice et le sens commun.
périence du passé. " Les ctoliqes sont dnst la minorité. Seuls il peuvent

- Sa Grandeur, Mgr Secqy a cru devoir fuirelne- bien peu aus élections, ut quand il denandaient justice e
qartre à Ees diccéuinms et en mme temps à toute la tOPILa - nétait pas dans l'espoir dce préviloirau moyen do leurs Voix,
tion catholirre de la Puissance, Contnent elle aPPrécic lem nais en o appela t à l justice et à la raison de leurs con
rcentes électious du Nouveau rLuwic . Par sau Poitivr, citoyens. Leur appel n'a pas été etendu cutte fois ci. .

Itgr Sevcney ct plus quo tout utre cn lieu de jpger l- tr Lu droit et la justice out été m n oubli et on
chosiFs huivant leur mérite, ausbi >on appréciaition n-t clle pelle! cela une victoire. Il é.tait consolant cependant doa sa-
pour nous un poid:i considérable. voir (lue bien lquea nt é an cette provnce puisse être

Ce fat du haut dg la ctair de varité que Sa Grandeur pouséen à COuielettro l'ioisticc, la minorité catholique a la
montra sous leur rc i jour les mgietps et les tndonea sytpatio île tous les om es publics uinoents de lu Puis'i
des fanatiques eui gouvereist la comvet ee voieImi. IeC, du Parlement, et dc la grande masse du peuple de.

NAprès vo r annoncé qu'une oaucte serait feit le di autres Provinces. oa-
Manche suivant, pour veui e aide aux écoers catholiques C Ce fait devra la soutenir dans la lutte qni continuera

ce r dpport rvc ln Catbid le, Mgr. Sahency it avlruiqu anux jusqu'à ce que justice aoit fmhite. ie ot caholiulcarpotrvc aCtéiae g.Senyftalsouaxjsuà eqejsic otfie QQelques-uns o'imnagionaicut
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que les Catholiques, vaincus aux polls, et privés de la jus- La question du drainage avnt été ditée M. îpîsvié se
tice par un vote aussi considéruble, se décourageraient, COudé 1 '. 35:îrs:iii tîit motion Qu'on Comit& C90

abaedonncraient leur lutte pour les droits égaux, et accep- .t du mot'ur soit nomnué '0

teraient ce syfème d'(coles. Ils coonnissaient bien peu les St. Ilyaeentlie et voir i-s t de drainge qi vont y étre en.
tropi is p:îr un cortain iénuiguj f ranuçais ; iîîtt'rrogt.-r cotte personnet

Catholicaes, ceux qui entretenaient cet espoir. "I'
ingé;Ïienr des Irrnv vai de driiuiinge.

Conseil d'Agriculture de la Province de Québec AdoptC.
Leuture d'une lettre de M. D. Girouard. avenu', drrvndnt le

Montréaîl, £3 juin 1874 rè_leineni do sou compte dnns l'itLire de la poursuite de l'RÔ-

Présents: L'hon. Commissire de l'Agriculture, lion. G. Oui-
me. 'jon. J_ J. Rocs. a. Benibien, ltencit, Browning. Cette question est rhaku Co-it Exécutif.

wod. Csmçuiant, Faribeault. Gauidet, Griîy. Lnry, Leve NOTIO.
)rn. Massue. R Id. l Pilote, Sommerville et lévd 3L Tassé. L'ion. M. L. Areiimbeult donne avis qu'il présentera une

U-hon. M. t. A rehmbaul, secndé pgr Phten. G. Oiiimnet, ftit mesure pour qîî'à l'avenir tes Snumsrîpteurs Lies b-oiétés d'A -
motion : Que M. -L M:Browning soit éti prézide nt de ce Con- culture umiient droit qe' la moitié du leurs souscripions P. l
-til. (A dopté). on grines.

M Gr2iy, secondé por I. Renoit, fait motion: Qne f. Louis kýVd. M. 'PassÔ donne oNiM quil propnsera qu'un journal d'a-
,Ma-sie SC;it élu Viec r&sient de ce Cose il. (Adopté). grieîitiru ioit donné grîtitc-nru-ut LI tot miibre donc 06eiété

laittor et adoption des procédés de la dirnière isemiblée. que li soisprip:ion à ce journal sait payée à
Lu Secrétaire fiLt iiilorsý rcuttire dii rulipo t s uivit : nîiîLe -s tiondl du d raite Sdiété. -

COariui EXECtiF. M. C ondép . domine fai qu'il m irposer qu' l'i nir les prix

-3lontrtmil, 20 join 1874. lour les terre-v; les mietix tenue-i. soient payables on inîstrumenîts
MM.Auu r Dp-rfeuIn,én edu mnîgoeur
S.yannittS n i inthe evo h-sdne avi qu la proc aine énce il

j-smivnt duimýI1 derre a5soribe r -i luse pr rprrinuser quen chrtque Soeîéig rn çoiv un Jotirnil d','griuI-

L iquistiri e lcnu.ile it-fi d mufere I.oîxn oli 'éce-turv. " -ippJr<îit é par le (Jouet-il, quet eu journil soit pi;î, yé ar le.Li roiestion re de la erm î p'rovur: sc 4.puerénrýidr- irot:int de lu souscription, i balIandait ' ai
tie)n d ltiinsgs uperiiu:imrcî es rnv ues.

Lecture d'un lettres de M.lon D. Girq'iP r oardeo,dren t1

nt t drcluene. il ft dcidé que cette qu serait dsfsée frr di a prt de P

t-irelesmii s d 1 lon.Ciuuuismie e lAgicltîruporCqett e question stornfed uCmt xctf

r eunféru aM. le GouArrehaemut pdonneavisqu'ilpréar ot ur o
cmpieruqil.) per ax o é A grQ

Seetcru d'une pétitdion der oireqetuirs dua Com dte Fyncisursor o P
et de quicî1qims viuineus de Ri(:lîîuudd d.-miTs6ddniin avis perqiip orion qetitp Chronique
rie fuiluder ilne Ecohe d'Agricuilturce lg ~uit, ColléeL St. Fr;î mu-
gifl pou Týi):endiuu l'éducatin d1gc parmi -ui briculte suterelle font tie tels ravatet dans le dinnesota. que

i' g ureelt- ue4 h sspoceuiorn: iet pyéî d
Lt L Sc rtii re ai t lr lec r q e Ctte petrpiop r uit irvé- d ce t-iines de feriers tuit l'intention d"mîbaidouner leurs terre.

rée ai comité îles EEXEAr c . On e.time que, d nis aiîieliiies top: i si ois, il ne sera pa s récolt

P ré sent s sur cin. L l q uestion , l lio n. u. R o s , wecond rll e p riq eiti te m n o is d u àa r ou d'o noiee.

igpr a iaant. fi t o mm 1 Qe l. proi cporeé rEla (j la moiason compilé par lAsociiu' des oU r-u ands.

ut- ruiiueuroAM. C11îs Wî ii, iw l'ikn.et iute inamre.s L(Jboî mooi, iill d1':iuttiiie i, à îjil 'L xerp-

d'uni péltii eii dei ndînt em ss le ont d'iî e e Co pe 'rotioîs prè , er n rlle ii le omn ague qîe jui n L eiisé les gelées u

i- qu ti hm eui, copie dem d et réglei.0 mits riieq r-ls La rétaie l'orge rat dboe dla r. Le bOé du prin einîN en i e

toi l sîibîîes les sue E pr oues d' sgi ic lptur d ta i 'eos lie et d r rseii u i e g r aarid n quanité et prosl.et be iicoup. 12 uc irie et tef

s'enquérir s uils sont d cisp is é u ceter Cus :tîies us p is 0:. une L, C s i-s'j reoune ut en qulques endroits. las ini-tes

t que >i ces coi id li i Ion out sarce pé e d e com ité A n oit requis du ont fit quelqe doiiuîîîmîure 1\ l'avoine. C foi et rare ;ro

<-uer n t faire ra ppo t.-(Adopté). ted à eu que les patates seront Gibuuidvietrs. Lées f.- pitpi de toutle

M . 1 Fms-è ecoIndé uar M1. Lq-esqfie, fait rroliuîn : Qnuumînî promet tent une rit-iuliuiisn lii, A\lxito da blé
comté<-énl ohuîoséîl M31 llîkoud. Prw.îg a O)t ouu- i ni cii-su n n'a jli ii:ýiîe t-lt u a mussi bellte npp:treîîcu

Cnsià eil Secrétaire, d. A.M P .i;k% PC.ýi' a dy t ('ijon

Cctir-îîîc soit ut-iii, pur lîreil Cri cousidér:ioîi lit pition l pay. hihne réaise de beau, prix, di'un les cuduivaeeurs
dei eltogens de tichbiiimndl u nde de lun forînti'uu cine hpe e mtndonnt uhe rai giprnm
dAgritutur, viiti r cs lieux et faire rpeort - la ProcLiia ColeiSt de Frnin -Le b C dutomne a été eousidCrabicmînt en-

hviiibltae du Conbeil.-(Admpré). doiiumagé. Les grmiinu dît printemis onmt uno belle lippaîîcnce.
Lecture d'unieréuilion dees iibitints d'mue ci te paritie di L est nuagitriqe. Le blé d'lrde est bon, sené iin qus tité

coun6 de euertlîjr, f-nimdmnt ld leriissine puiior une se- considérnbic. Les pi-r sont e iL récot d'b foin seri int -
coidu Société d'sEleAgriceu.tire dOns e cuuté. ycnrîe. Les légume s prouetut bwsienip. Les fruits psricoent

Le coité uin s ir Cilié cette pqotePion croit d- extriuenit utn et prodettent d'btrc aîIomdnt.. u sou.nie, à
voir rermiînm dt-r Lit Ciseil dui ne point iceordr les onlu-ires Lam n l'-xLmpsios du blé d'iutomue, on espère que la queissoîl sera
de cc-te piimon, 1c s rieuns nlldhuÈio ne lui ierniissat nus s Lii- rbondate.

f-iUt1tùs -Approuvé par le Con-cil). Ccmmuté i/C K(ent (Ciiînid.-D:ios ce. cauîton, la moisson sera
Lecture d'une lettre du M. - lieluran infiront le Ciiseil, belle, e' pran lparenit quelle a uiiijourdplii. Le bléed'utomne

quîîil part tout pronlidispsuent pour l'Europe et d cniodint que no ra uneortr que les troin qurts do ce qu'il a rapporté.l'uîiiép
le --oisit lui cond iis lettres de rlueoimin:ititien mur lui dernière. - l il'y a que d ns les trruin. b où la ineitre; on

permettre de visiter les dffériteéb école iérinnire-s pour en diu blé rl' m i n jsto s jsne ssra mssez belle p dpars s les

tudrier o fonctioumr pmeurt et d coinsîîî idot de plus q î'u dndn crylilu L igeléerh du d'ont fortement pr:,m s l voi , les
doimn d'argent oit is lu s diepositioî pour 'iclit d emrte, poi l'org e t le bé-umide o t n u butte 111pmlr "re,

riodle cte, pour fleilitcr etib igiretrpot d in potre at-. ptid. Knu o t --e ruire
Ee-mle : Que l A Coui) Exécutif croit ddmoir rtcouiiimmindir IYoierl es.-La qgrainilé li rain semé on tte nnée -st pa pao

quurie somune de f400 soit uise h i lua dieotion d rt. iedu près e tine que '-auée de-rlnidre eut mi--on prom et beau-
lirun, omur a'i-luit dl ucirtes et de modèles et que . nl Uié- Co îu m lus x ri i- sendu s bi d' ationtep , surtout, ont ie npp urauîc
iei- soit petitorin, li donner etu signer les lettres d pas sufipi bndnide. Î-e lié dii pritv ' g, le.4 pois et l

qu'il Jeîamaude.-(Approui a par le Co). oI). foin promettent une nm)issoi-bodantu. Le lin rent beaucoup.
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Bran--Lo bl6 d'auitomne dans l'ouest et 1:1 pnrtie sud du pays nujoiird'hiri. L3 récolte du foin mera de peu de valeur, vu les ge.
n une très belle nippirenice, nnis celui qui a é-é jeté d:ns les ter- lées du printemps. Les pîUtates ont une assez belle nppareneo.
rnins nrgileux ne rîpporteri qu'une légère moisson. Lc blé de Dans lai partie sud du comté, l'aspect général de la récolte cit

printeips, le seigle, les pis et l'avoine seront aibondmints. Le m nifique. Quaint nu commerce du fromînig., la quantité manu.
b!é-d'Inde est très-beau. L'orge a été semé un quantité et tout facturée jmi qri'iîiijourd'lhui, égale li quantité faite pendaint la p .

promet que In rÉcolte en sera splendide. Le foin est bean mais ride coirespondatnte l'année dernière, maii les prix i-ont du 20
un piu rare. Les patates ut les autres légumes ont une belle ny- p.ar cent plus élevés que laiiinée, dernière. Pendant la seînnéi 1i
parunce. qui %ieint de m-écouler, il en a été exhibé en Angleterre pour La.

Esex -Les pluies quc l'on a eues dernièrement ont fait un viron $75.000.
bienî ilunîense A hii moissoî uen général. Le blé d'auîîtnmne i été, Norfolk -Le blé d'automne semé dans les terrains sablonruecx
comme pLrtout iiilleurs, endornm:îgé par les gelées. La blé de a nie trè belle apparence; mails celui que l'on a jeté d:ns les
printemps est beau. L'acoine et les autres grains de printemps terrains argileux n éié considérablemnnt endomm:agé. Les gr. in,
seront excellents. Le bIt-d'inde a une bulle apparence mais le semés ce printemps sont dans le meilleur état possible.
foin sera peu abondant. Il y a beaucoup de blé d'Inde. Le fuin et les fruits, les pommes,

Linicoli,-Cn ne s'îtend pas à récolter plus d'une demi récolte les puires, lcs pû'les et les cerises li'oitjiînais été ausi beaun,
ordinire delé d'automnne. Le foin raipprtrîera beaucoup p lus et lis patates promut ent beaucoup.
qu'on s'y attendait d'abord et les grains semés ce primuemps dmn- Le commerce du bois est très tranquille, les Etats-Unis .ryaot
neront une ibonidante moisn. Le blé.d'inde lit des progrès ces4-é leurs demaindîles.
tès-!ensibles. Les patates promettent beacînoup. Les pcheS, lus Iiron.-ien que le blé d'automne mit été considérublenici.t
pimmes, les cerises, les prunus et tous les iutres fruits donniie- oridoînîmîngé, )a récolten sera aussi nbnndinte que celle du bg

rosit uic abadndante récclte. do printemps. Cu dernier -tain a une bulle apparence et
E/gin -Le blé dl'aîutomnîe n été semé en grnride qunntité, mnis bvciucnii. ainsi que l'urge, l'avoine, lem pois et lu foin. Les pa.

les gelées di plintcriîps l'ont forternent endinimagé. Lus griiris tutus seront de qmcîlicé se périiure, i-ii!ou uîbondimîte. Les ce
dI pi ritemps ont i ne t! c-b'lle aipparenee. L ' pris et P'rge ont 'ateîîrs su montrentt do lénit de choses.
été semés un grande quantité et promettent. beaucoup. Lv foin les gr;iiiis out nue bdle apparence et pro.

et beau en gén1érîl Le b!-dInde duinera une maoison des pi.s metien sue rfculte iibourdu te. La récolte di foin sera nies
abondante. La récolte, cette nue, sera plus forte que ceple de cette uinée dii- ce comte. Lu couiiirua bien ici, et les
l'aunée- d-rnièrr. ne peuoenit que f birue du progrès, car il est prtsque certi qu la

11Ve/,id.-Jcm.iis, dans ce comté, la nnisozi n'ai est une :'i récolte snr réibonîhcnte. out porte n croire qiuss se fbtrnL dua
bell- iiîp.reiicu. 'Tiois 1-s grzinsi,; rendront plus que lai uiirveiiu. qîiiiotite mpnsiéraCble de berre. i u coamune erce de buis est -

lViluugiby, Ceeire ci liumbersîon. ,e blé n'auutocoe, sniié gn:iint et cet '-tnt de cless fpise tort Lu.spa.
dîs ce-, Caniîis, si é gran demunt ri'gu pr ls gelées di Siicc.-u t n tus ls prius de ce ilon nbo te. s vintdi.

priniterips dernier, bitE que luui iir neniP ie teit uc apparence cl lcnts r. pports de la moiso. i blé de;iutcît' n fté hio p.r.
s1ididu. Lua blé du pîrinrtempîs ai C- seiiîé cri letitu quantité et ti'' cndOiiwag cusme partout oilleurs, bi les deriiree pmlu.e
it ou promnet qu'l'une rcol te incerce. Lus pois v t l'.oirî seronit luii ont fait e biens immenst. Tout idicte qu'ici il y aura md

assez îboiid;iuts. Lu bpu dinde a une duroregucr ciagiriiiise, pLrs tcrtet réqnlte.
pailatu . - i J'mnt é daruvé icouui do aoige st tout onne n croire JIsings-Toiît promet ino rérolt abondante Ct les cltiva.

quelles seront :oniuntis, le girrzir promt bîîucoIî, ainsi eurs ii bontti é--liîurî'ux.
qu lu ohb. Il y mira li î1u:intit coron eidérble de 'rits. Frneuac.-Lu blé d'iiutmmie a subi le sort commun dan ce
Perh.-Le blé dintsniiic est coiiinn rartoît cilleurs le blé comité, mcis il y i lieu do cesiro que la récolte di blé dgrnemn r

di priiLtips pruiet becoup I'erge donn c ura une eabindarite tenps Furi beai uoup , 1 lii cnne. L'orge,
uisson iii que les plint, les pa.t! s et les aut anst égiiies les is, etc.. sont i usi à u vir et pruniertu-rt n nré

dounet piooiip ' ene érer. cLse plus abondante c celle de l'ieitcu dernière. L- noie ie ru
De abonts bi ce comté, tout promet dre abondant. L b eiucup ù soîitirir de Ic gesée. is malgré il te-ra i"rsz

pLé d'Ioint 0uiii épué iei ue pu d domimi ic ete 'eu s borr iiiet. Dans Leniionc et Addington, on s'.ittund aussi à ena
tend A e q u'il ri ppcirteru ée 20 à 25 sir bots pnnr Tcoutp. L lià rlio g-e éfcrute.

pîinteîp- est t bien qîu'eni quelquies enmdroits il :lit é;é lcinn out:in et iltnn, le comme.c. est Ln coeu trenq i Pe il
été edomigé par le, insectes, l'rest splendide icc.i q-D uee upia s est, mais led hmmes d'im é, nisn in 'e
l'avoine, le, rois et l'urge. ave'uc sérapic, vu le hblles iues q u promnet a e uItp.

Vcnilri-L- il é uL'citomiie a été considérablement cndnm- bIdn -g blé d'prtouitrie usié dus lus tderrièrs ibla
m)lg6, iiîiîiÀ les derrimuère- 1îiiu lui ont tait titi bi iri iiiiiieus ut il n tix sera nsscz ion, imis eu-lui ui i été dern 'cins les turaimi

est prob.ib le uc rie de lci r teur, de 15 iiiiit par irgiIux ne prsdjirn. pas pe u'une dai ré'olte orilieis e. L:
rent. Lu loin i ét o ii luse nrs piluies liii griiis du prirtes, oit été onut griid qucntité. et,jurx

ont faiL bm aucoup île Lieni. L.s- grîiîîns sciuiés ci- mnciisomnt,'i'ii leuLr îîîîpcîrv'ncc rt nicgiîitique. 1,v foin est :ssîz bon. 1.i
que boille 1lyuirî'ieu' :niiran qu lis ptétes rtlis frits. blé du printem. Lonner e boaie Mo rtili, (e ls; lomu eoind ' c

Grey -IL3en que )- printpn s e it f-té t: '-fioit. cileutCrnst les lorg, li- pois et ae lé d rde l roi é î bondnt. du lé degin.
deritmières p îis ro:îr rideuioue 'ontribué innraliornr léLt le oîte issu belle apparence. d l'exception ds pite i L'oret éavin
ua rooue dii, e ieié Le blé d'aiitîîes nt i nuesimçiit de ne pes poidrimrigus. La récolte îies fruits sera abome tntu.

domnner e'uu p réeot etout fit ninile, promet îiijurdliid, Si le teiups coninue, la r d-OIte mura beiucoup nu-dessus do la
rTndre li iDui i ce comér v Le blé p d te nriiit.rnus, mov uie.
l'rge et 'uoe pru vietient une forte récolte. L e foin s 'ra r onn. tru:.-Lc b é d'automne n 61é trèq-endomm gé par la gice

di[ cal' es pruiris plreuii nt ue belle ipparitce. l re duîîntlte p.r plus qu'une deri récolte. Les grcirs sUii,éj Cd
pr(idnep d -Les dernires pluies -o:it viiues rnimer le cou- printemps ont unie belle commiremîe et tout indique qrn'l& erum

rége duomi'éparls qui couiiesfrçeesiit A déespérer. L'rerge, l'a- bendnt. Lue foin sera homes moyeine. Le it bumese e
vuine et les pois promettent be'urcou.p. Leec blp d'ruto:m ve, deirihe les fquit, sprort brnednts.

Ws cntors du -i-ec ht Oneila mtu produird rbu'unedent r teo . l'dxudes:tix-n-di- bl d'automne, la r otn serabln-
lei peu qlui a échapçpé aux gu!-us i lune belle aîu)p:îrcnue. Le foinu duirmu, d:îuus lmme:mié de Bruce.
ne sera ps ausi bondiit qlie luis annes préfédin ie , mins etn Missisrsuois-Lii récolte ruie sera pasi abondame dans ce tecrié,
rei prltb les fruits donneront beahcoup. L eAtes bo5t consi' lp s grains iyeiu été epou o:ii n ugs pur les geléls. Mis crinr vanllu
dfr:bleîneîit eoin fudg ii est rm:gnitiqme. Lus mîsuigirern de toutes nit éésmuue sonit. tri-

Oxford -Lue blé s g'nuoriin is a té presquo complnement dé- quilles dapns cec t mn
trune papar les gelées dii printtps. f blé du tl'evoiri, Beduceo - 'spnt de la niui'on on'est pas prbpr s 'vir
dergiet s puis promettent Uîe récoltu iboid:mnlioret jmlrn&iiS, d euclro la confiance (11111 l'eceptir ddes h pbitants du ce cuionté. l'e

pareille époque, es grains nont nle aussi npaicés qu'ils lu sont pluies presque coutinulues du printemps ile r gicr st euupé-iué lcs
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cuillierateirs d'ensemencer toute leur terre. En effet., en plusieirs
enrdr ,it on a semé la nt ilte et même les trois quîîarts moins de
grin que ls îînnées préiédintes, et, en conséquence les ifTaires
irnît tranquilles. I s'est fait niltunt de sucre d'érable que Ips an-
néHs pas>Ces Les ininondations de lIA Cliidi:e out caué des
dèµ,rits com-idlérblee dans pluisieints parties de ce comnt

6 . Le corm-
mnr.e dit boui n été ninnmoins plus considérable qu'à Pordinaire.

Dagot.-L'ipet du lia moissun dans et conté, n'est pas ras-

FIramlfl, ca:r plusieur cultivaters iLont pu ens ieencer qiu'iie par-
tie de kor terre. En coné ilence, un grand nombre seront inea-

p.s del! ren-ontrer leurs payenieiit i et les iffaires en siîl'riroit.
St. lyrcinthe.-L mauvis temps i eiptché les cutiateurs

de terminer leurs semailles, et il n'y a que le foin qui rit une belle
arp truincie. Ls afaires saut ti téi ranquilles et les cultivauteurs se
p-Mgînt beaiucuip.

Rîceli:-u -Le foin est magnifique, mnis dans plusieurs parties
di, comté, 'eau a iéjouiriié si loigtemipa, qu'il a été impossible
d'ensemencer la terre.

Le commerce des narchandiscs F-ches a été peu encoîîr.agê ce
prifritemps. Le commerce du bois de uibaluff.ige est aussi tranquile.

a uie et le fuin se vendent très-Llier.
Ricmod--..Le ffin promet d'être ahondant. Le zrain sené

i hnnile t,:ison a iune oppaîreice maîîgrr itique. Ln récolte du sar-
risi'u donnera une bonne inoyerne. Les lé eîîîi-s seront abon-
d Às, -i (e temp.; cli:ge. L'iî>pect de la meissoîl en génér.l, au-
jouirclhiii, ' pas trop beau.

ArgenPuil -Les deruières ge!ées du printemps ont ret ardé les
som: es et it conéenciiCe, la Técolte ne îrinet pas Idéire très-
abundante. L i con-truction dii chinii du fer de Colonisation du
Nord a donné un aspect animé au comié et les terrains ont aug-

serait aussi un poison pour l'homme, mais A doses légères ella no
peut iiîlire en irieune façon. On i même l'habitude, pour éprou-
ver Son effieinitô dans lus plinrmuacies, pour i'ssnrer >-i elle n'au-
rail pas par un trop loig temps perdu sa force, d'en priser quel-
ques grains ; si elle perle promptement A des éternuetuents, on
est sûr q't-lle est de bonne qualité.

I i peut aiussi employer la poudre d'ellébore en infusionn, et
peut-être plus cllius eement, parce que le vent peut facilemenit en-
lever aux arbri,seaux lh poudre dont on les aruit couverts, mais
de bnnnîs inîjee liois nu moyen d'une seringue d'infusions de
cette pondre, îéubtre-nt dans toutes les parties des buissons, et se
sont toujoumrs montrées fort eulececes.

o Nulle. vrimute d'empjoi.oiîr-r les fruits en voie de formation
par l'ipplieation de ces injections.

" A l'tat >e: ou liquide, la poudre d'cèébore doit être npli-
quée plusieirs fois danis la snison, pour la complète disparition
des iisectes ; uno seule appleation ne p-ut les atteindre tous.
D'ailleurs. comme il y a deux générations dans chnque saison, il
faudra toujours, nu moins, deux nppliu-ntiunc. Le pus sûr est do
renouveller les seringgew ou s:mpoudrages ehque fois q'u'ona
remaî:trqie li présence des insectes, "

Que de toutes parts on fisse une gnlerre d'oxtermination à ce
reduritauble tnnr-mîil, et nul doute qu'on ne î:.rvienne aus5itôt à
contrôler ses dégat

L poudre du Professeur Ilermnn, en ventu au Bureaiu du la
Ga::ette des Carzpagines, i é é essayée sur 1L. Fi-rmte du Colége
le Ste. Anne, et oun ions inf'orne q-te cette puîdre est très clfl-
cave pour lu destruction des clhen;ille-s et autres inîseetes.

Moyen pour faire casser le picage chez les volailles
meilntó de - iur -

1rliac -Les grains du prinlemps et le fuon prometent beau- Les oiseaux de barse-cour sont souvent pris de la manic du
esp,1 î. Z e bl d'automîrre a eté endomuigå pr les furtes gelées picage; ils se dévorent les plumes, les tuyrsux de rernpuiceinent,
du priitp' p- I.es i!fî.iren sont treutrnuiles e etcet étit l' la chair vive et quelquefois mme la cie:. On a dit q-'o les
chu,-, ne cbangera ueque lor4que ln al'pu;pr'îndra que lu bois a nt- poules se piquî:iient, lir-qie leur régime Wéit pas assez nima-
teint un pris plus éleve sulr le marho de Quiébleu. li-é; oui leur a distribué de la viande, des vers, des articut. etc.,

Stersted.-l.es grandes phrîies du moi, dernier ont endomna- et le pieage s'est produit encore d:mntage On a aussi îidmlîiiistré
g plus oie moins toutes les ré-oles, A 1exception hi fuiin qui i dii camluphre, sans obtenir aucun résllanmu. On a.sure qe les oi-
un belle app.îrenee. Les patates nul seront pas austi ubundaites seaux qui se iqnent s'ennuient. enr les pailes libres ne se
que l'inn e deriòre. piquent jamais, il n'y a que les poules pirquéas qui se lIvrent à

L»Irari- :--.'.ispect de la moispon, dans ce comté, est i- cet exerice.
gnitiqne. Les ifr.LirUs connencent A reprendre de la vigueur, Pour remédier au picago, il flot donner de l'espice aux oiseaux

it. eles ont été mauvaises pendant tout le printemps. de bisse cour, n5o qu"itn puissent se distraire. Les poules ont
Rrü,uvle :-L foin promet d'être abondant; les grains ont surtout besoin de pluc pour courir, grauer, ehercher, brouter,

epromeit un peu de doînmrge. pondre. On peut l.ur livrer aveu profit do petits semis d'orge et
St. Jean :--La récolte des grains ne sera pas nbondante, mais d'avoine pratiqés dans îtun enoin de la bas.e-cnur, en ayant soin

lIo tinf sera trs-hoi. de clôturer. p'ndant les premiers jours ie la végêtationi. Il y a
Soulmluges :-Bienlr que. les semailles aient été rctardées, le aussi uvanitigu A ittettre à leur dispnsiuion un coin de terre la-

gr:aii n Une npparelce magnifique; les cultivateurs eit sont un- boutée. Si la place manque, il fit flire usage du fumier, e'est
ch.i1éî. un ioyen qui réussit toujours. Dans ce but, on place les poules

St. Maurice et Chamiplain :-Partout on condate qu'il y aura >iuès d'une écurie, d'un tas de fumier ei-sé, afin que ce fumier
certinieiuit, d'apiès I'ipparence des Choses. dtniîîutioîî d'un ne soit pas trop disperné. Si le local occupé par lJeî poules est
grand tiers sur les produits des gr.-ins in généril. Dans beai- troîp étroit. tous les iatiws on leur jette tine brouette de fumier.
coup de paroisses, il ne s'est pis semé la moitié du blé et de l'a- Cet fiiu, les poules ne se piquent plus; ht ponte augmentera et
voii de l'itniie deriore; niais eni revanche lus pstaetcs sont mia- leur état de plumes sert plius beau.
gneitiqIIes. ____

Généralement les terraIns bay ont beaucoup souTertdespluies. BUREAU DE POSTE DE STE, ANNE DE LA POCATIEHE
R E C.ET T E S LETTRES NON RÉýCLAMÉES:

Ma d dUt i h ill i l deor
yenl a ru ro los ca on es qu ratvageni es ga 3 a

les groseilliers

M. 'abbé Provaner, dans le dernier nunáro du Yaluraliste
Cuunadi-n, Ioluîs indique le moyen suivant Pour la destruction des

êboniides qui dêeoreit sans merci nos gadelliers et nos groseil-
hors:

" Le remède le plis efficace que l'on peut employer, à port la
clInse ¯us: nom fs et nux lîirveus, est la pondre d'ellébore blanc,
qu'on p-lit se lrocrer chez tous les drognistes. lenfernez cee
poildre d ns tin petit sac do muoissolinu, et secouez-l- au-dessus
de is gaduli rs et groselliers, avant soin de vous tenir iu-

dusu du vent, ear si lî oudre vous îîtteint les onrines, elle vous
p9etera 1 du violentk éteruueaot, Cotta. poudre, à frte do-W,

Antil. Genrgee (2)
ECêrubc, Vue Frinuçois
BourgeIlnr', Delle Lucis
Blérubé, Delle L.
Boultot, Delle Rosaloh
Dubé, Pi. rru
Dionne, Louis
Gliy. Delle Ma1rie
lióièqeno, Etieino
Iévdrque, Napoléon
l.évique, Doe A.

nrtin, lDmo Auîgustin
mdartin, Fortuié

Dérulié, Delle Adèle
B6irubé, Edounrd.
]iéruhé, Octave
Bois, Napoléon
Chassé, Clément
Ilesenéies. Louis
Fouriiier, Pierre

1einny, TI.
Lurgireé, Alugudtin
îi'frnce. Thomas
Nadore, Dine Magloire

lNartin, Dme Evangélito
MIichaud, Dulle Lë&
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Mertin. Delle Georgina Martin, Delle C:;ro!inc
Ouel|et, Jèîénriie oelleî, flard
Oueilet, Vve. Alex:ndro 1 r At drè
Pelletier, Vincvent lletier, Dcll CinôLs
Pelletier, Alphaonso PvIletier, Liza
Rouleau, Cléinut iiîaid, lle A.
ioy, Bruno Eugène
St Amant, Clément St. 'homî,t, Lus

]6jiiilt 1874, IOS. DlIO'I;E M -P.

DESTRUCTEUR D'INSECTES E ine
A V EN D R, p.r lu s siný :OURE DU PROFES.

S-EIU!t. I M de l.î,idre-, Angleterre, la edré e poudre

1'i1.1i'es, ctqrcule(FS, e sur , leile IN
SECTIES du loie- e c P qui D etir, LES
DE NOS JARDINS telles que les Choux dE èntie que leý Gro-

ue!i'set lus Gadelli rs; sL- Mites qui dévorent Je., foiîtriures;
le ut la G1l8 -4, r lus et tOt D autres M.

Cuete pdIru n été r(connue a lus ruerenauble partou t
rù elle l eéne un ente. Elle tu t es R pt do rtite iumi-
Vaise odeur, et ueut re répandu partout sals chlicun :stgcr
pour les uiiAtR ou les c quesi Cq.

Un et paquet de culte poudre dla c dans ln feurr d'eau
sufflt peur laver douze moutons et ole u débarraser (le pou. qui
oetiLt sont :i é:iu re d e ILatir i pstirgrct o o m de leur roiut.

oler lut plaites prenez a sti n p iqeuut de ct poutdre que
vinls dClayuz danun lau d'uea ; pis, apurès lu couchevr du su-
vai!, drroez vos plantes ocr i pndotiuet sdn.

Un seuigne t ne pod dégeice pour u entse d'e cule
poudre, l'tfrc au, prix de 2t cntus t rente ébu) par pquet i
el 23 1ioir s.ix pquiet s. >;ur demand.ue p:ar la leste, l'couit ii se.
ru fvet gronuitcien!, par le retour de Irt nullur.

Qui ou lennert rente sous pour la dectriiettion e ipnrete
qui radénezit ns àn eu d'nu pris lapser U le uereillo u[r
clI:uuine arbuste dc nts grsee g ilcrler Fpite-i %,n ni-

manides ait plus tôt, car no inecte t ntinpileint à l'ruutemre.
pour revenir que plus ioibrceux lnnée 'rohne. S';dre>ser à

FIRMIN Il. PR)OULX
Agent à Ste. Aie de hu l'oc.alière

LA CHAISE AJUSTABLE
DE WILSON.

La nouveauté du siècle, patentée 1871.

PRIX DES CHAISES :

Le prix dépend de la qualité. Bonne Qualité en Reppuni
Rvec crin fri..o $30. M ie lIeure quaitle en Terrys de fartzaiie,
Repp. et Dainas. Sni extra $35. Pupitre de Lecture et Euriture
avec garnitureF, complet $5.

DR. N. A. SMITH & CIE.,
Seuls Fabricants et Agent8 pour la Puissace du Canada,

245, Rue St. Jacques, .0ontréal,

MUSIQUE NOUVELLE!
REÇUE DE PARIS

PAR LE DERNIER STEAMIER

ROMANCES FRANCAISES:

Ferme tes beaux yeux..................P oisot
Le dunino rose ........................ Ar es
Nu t'en vs pas........................Rupès
Chasiwon de Jen Irouv:tire.............1/olnès
Algyre (eeîs di roi [leuri IV)...........Rupès
La petite marchande de violettes..... .... 11ausser
lrenier emour.:.......................Ripès
D einier an our.........................
Pieu sauve la Fr.mnee...................toewalski
Rappelle-toi..... ...... .... .... ........ Rupès
Noblu coursi-r.........................JIenrion
Chlnson d«été.........................Ruls
L'éléve obstiné........................1]ausser
M al11rth1e...............................R upès
O lt menteuse........... ........... euriîon
Je ne sais pas si je volts utie............... Rupès
Pssez. biam 'oyaier.... ............. Le Beau
Letire à M1onsiutir le Soleil.............. Leduc
Si vous i mu'uiiez......................... Rupès
Je n'ose la rioiiiier....................Bérai
Je:iur.e d'Arc nu bceher................. Iloissière
La Culoube...........................Valenili

50 contini
50 -
35 u
50
50
40
50
50
410

50
35-
50"
25
50

ALBUMS DE CHANT
Recueils de roinances frauç ýi s illustrées et richement

reliés -Bisire.--S3 00

COLLECTION des CIIANSO,\S de.. GUSTAVE NA DAUD

COLLECTION des ROMANCES de............ H PROCII

LES RAXYON D'ITA LIE.-Collection de romances frar.çaues
et Duvs, d'apres les meilleurs auteurs italiens

En vente chez

A. LAVIGNE
Marchand de pianos et harmoniums, Editetur do musique

111 rue St. Jean, QUEBEC.

DEPARTEIENT DES JlOUANES
Otlawa, 10 avril, 1874.

L EsCO;TE AUTORIS. sur -leS ENVoIS AMERICAINS, ju5uß'
nouvel ordre, sera de 9 pmr cent.

R. S. M. D3OUC11ETTE,
Cornnissaire des Douanes.

[ L'aviq ci-despus est la seul qui devra paraitre dar.s les
ournaux autosriss a le publier.
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